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INTRODUCTION
La France et les Français 
au lendemain de la Première Guerre mondiale
« Nous avons gagné la guerre, maintenant il va falloir gagner la paix. » Cette déclaration 
de Georges Clemenceau, le soir même du 11 novembre, résonne à l’infini dans la France 
de 1918. La France est victorieuse, certes, mais à quel prix ? Les pertes humaines, les des
-
tructions matérielles, les blessures psychologiques apparaissent si insupportables que le pays 
ne semble pas savoir comment fêter une victoire aussi terrible. La France peut se prétendre 
la première puissance d’Europe continentale, son régime politique peut afficher la fierté 
légitime d’avoir surmonté les épreuves de la guerre sans jamais renier les grands principes 
démocratiques, les populations sont lasses et inquiètes.
L’incommensurable travail de deuil qui commence alors semble rendre impossible toute pro
-
jection dans l’avenir. La France se reconstruira mais quasiment à l’identique. Sacralisé, le souvenir 
de la Grande Guerre devient rapidement le « fardeau du peuple français ». Il pèse si fortement sur 
l’entre-deux-guerres qu’il parvient à brouiller toute perception objective de la période. Pendant 
de longues années, les historiens, imprégnés malgré eux d’un « devoir de mémoire » qui ne peut 
s’effacer, sont souvent restés tributaires d’une vision subjective des événements. Il faut attendre 
les années 1980, et l’apport considérable de l’historiographie anglo-saxonne, moins impliquée 
sentimentalement, pour que l’on commence à présenter d’une manière apaisée ce qui apparaît 
malgré tout comme l’une des époques les plus sombres de notre histoire récente.
UNE FRANCE EXSANGUE
Quatre années de guerre ont profondément marqué le pays. Le conflit est certes européen 
(voir le document 2, p. 12), mais c’est sur le sol français qu’ont eu lieu les combats les plus 
intenses. L’ampleur des dégâts aussi bien humains que matériels est telle qu’aucune référence 
passée ne peut servir de base de comparaison. La Première Guerre mondiale inaugure donc 
une « nouvelle échelle de l’horreur », celle de la brutalisation d’une société toute entière (voir 
le document 1, p. 11).
Une saignée démographique sans précédent
 1,4 million de morts. La France a jeté toutes ses réserves humaines dans la guerre. 
Aujourd’hui encore il est impossible de faire un bilan démographique exhaustif du nombre 
de morts liés directement ou indirectement au conflit (voir le document 5, p. 16). Notre 
 
principale source reste le rapport parlementaire rédigé par Louis Marin en 1920 que beaucoup 
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[image: ]d’historiens ont reproduit sans tenir compte des très nombreuses lacunes et approximations 
qu’il contient. Certains chiffres (les morts au combat) semblent à peu près fiables, mais 
l’incertitude est grande en ce qui concerne les victimes civiles, le nombre de blessés et d’inva
-
lides dont certains, atrocement mutilés, doivent être « convertis » par de macabres calculs en 
disparus potentiels, comme le montre clairement Alfred Sauvy (Histoire économique de la 
France entre les deux guerres, 1965).
Avec 1,4 million de soldats tués au combat, le pays connaît les plus graves pertes militaires 
de son histoire. Plus d’un actif masculin sur dix a disparu entre 1914 et 1918, les chiffres 
étant encore plus spectaculaires si l’on ne retient que les tranches d’âge les plus productives : 
un Français sur cinq âgé de 18 à 35 ans n’est pas revenu du front.
 
Une grave crise démographique. L’accablant comptage des blessés relève des mêmes 
incertitudes statistiques : au total plus de 3 millions (sur un effectif de 8,3 millions de mobi
-
lisés) dont un million gravement mutilés (les « gueules cassées »). Parmi eux, de nombreux 
« morts en sursis », au mieux incapables de se réinsérer dans la société et au pire rapides 
victimes d’une mort différée de quelques années (particulièrement chez les « gazés » martyrs 
de la terrible ypérite – ou gaz moutarde – en 1917).
Les pertes démographiques indirectes relèvent de calculs encore plus hasardeux. Certes, 
le déﬁcit des naissances, dû à l’absence massive des hommes au foyer entre 1914 et 1918, 
peut être correctement évalué. Il manque environ 1,4 million de naissances pendant la guerre. 
Mais la recrudescence des décès liés à la moindre couverture sanitaire (de nombreux médecins 
sont au front), à la diminution des rations alimentaires et à l’épidémie de grippe espagnole 
qui sévit à l’automne 1918 ne peuvent donner lieu qu’à de sinistres approximations. En l’état 
actuel des connaissances, le chiffre de 600 000 morts indirectes semble vraisemblable, tout en 
sachant que l’étude des conséquences de l’épidémie de grippe espagnole reste encore à faire 
tant les données disponibles aujourd’hui sont lacunaires (le nombre de victimes françaises 
peut varier de 100 000 à 500 000 suivant la méthodologie retenue pour les calculs).
Quoi qu’il en soit, cet effrayant bilan humain pèse sur toute la France de l’entre-deux- 
guerres et au-delà. Malgré le retour de l’Alsace et d’une partie de la Lorraine (environ 
1,7 million d’habitants), la France est moins peuplée en 1919 (39 millions) qu’en 1914 
(39,5 millions). Son atonie démographique, qui se manifeste depuis le milieu du 
XIX
e
 siècle, 
s’ampliﬁe entre 1919 et 1939, au moment où les cohortes très peu fournies nées entre 1914 et 
1918 arrivent à l’âge de la procréation. Enﬁn, le grand nombre d’invalides, outre les charges 
supplémentaires qu’il représente pour le budget du pays (la loi Lugol de 1919 prévoit le 
paiement systématique de pensions militaires), contribue à rappeler quotidiennement l’horreur 
d’une époque qu’il est impossible d’effacer physiquement.
Un territoire meurtri
Les déprédations matérielles, même si elles se limitent aux départements du Nord et de l’Est, 
témoignent aussi de l’ampleur et de l’intensité des combats (voir le document 5, p. 16). 
Des centaines de milliers de maisons sont détruites et près de trois millions d’hectares de 
terres labourables et de bois sont devenus de véritables paysages lunaires. Il faut déterrer 
des millions d’obus qui n’ont pas éclaté et s’atteler à la reconstruction de villes entières 
(Lens, Saint-Quentin, Verdun, Arras) gravement endommagées. À Reims, outre la cathédrale 
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[image: ]miraculeusement épargnée, il n’y a plus qu’une soixantaine de maisons habitables à la fin 
de la guerre.
En plus des dégâts dus au conﬂit lui-même, de nombreux bâtiments industriels ont été 
victimes de la politique de destruction systématique mise en place par les Allemands à partir 
de 1916 dans les territoires français qu’ils occupaient. Ainsi, pendant le mois de juin 1917, les 
350 métiers à tisser de l’usine textile Cattelain de Bussières près de Cambrai sont méthodique
-
ment cassés au marteau, les murs et les charpentes sont abattus. Cette volonté de démanteler 
le tissu industriel des deux principales régions économiques françaises se poursuit tout au 
long de l’année 1918. De nombreux puits de mine sont inondés, l’appareillage sidérurgique ou 
textile est évacué vers l’Allemagne. L’usine de fabrication de locomotives de la Compagnie 
Thomson-Houston (à Lesquin, près de Lille) est entièrement démontée en février 1918 pour 
être transportée sur le sol allemand, y compris les charpentes métalliques et le pavage en bois.
Pour de nombreux ouvriers, miraculeusement revenus du front, le retour à la paix s’appa
-
rente aussi à un champ de ruines. Il faut souvent changer de lieu de travail ou s’habituer 
à vivre dans des espaces autrefois familiers et maintenant totalement modiﬁés. Une grande 
partie de la mémoire industrielle du pays a sombré avec la guerre.
Une économie à reconstruire
Un conflit aussi long, pour un pays mal préparé et qui n’avait envisagé qu’une guerre courte, a 
des répercussions sur l’ensemble de l’économie. Comme l’écrit, dès 1920, le géographe Albert 
Demangeon dans Le déclin de l’Europe : « Dans la France du Nord, c’est un cataclysme qui 
a tout renversé ; on ne déplore pas seulement la dévastation des forêts, des usines, des mines, 
des maisons […] il faut encore revoir cette zone, longue de 500 kilomètres, large de 10 à 25, 
qui suit le front de bataille et que le manque de culture joint à la destruction de la bonne terre 
a transformée en désert, en steppe sauvage, en champ d’éruption ». En 1919, les mines du Nord 
n’assurent plus que 3 % de leur production d’avant-guerre. Si l’industrie paie le tribut le plus 
lourd (diminution globale de la production d’un tiers entre 1913 et 1919), tous les autres secteurs 
sont touchés. La disparition des deux tiers de la flotte marchande désorganise totalement le 
commerce international. Le passage à l’économie de guerre a obligé bon nombre d’entreprises 
à déserter les marchés extérieurs qui sont irrémédiablement perdus.
L’ampleur de l’effort ﬁnancier a dépassé les capacités d’un État incapable de gérer un enga-
gement militaire aussi conséquent. L’impôt ne pouvant ﬁnancer au mieux que 15 % des dépenses 
de guerre, les gouvernements successifs ont fait appel à l’emprunt et à l’émission massive de 
papier-monnaie. La dette publique, par le biais des bons de la défense nationale et le recours 
systématique au crédit étranger, a bondi de 35 milliards de francs-or en 1914 à 152 milliards 
en 1919. Refuge des capitaux internationaux avant-guerre, la France se retrouve dans la posi
-
tion inconfortable d’un pays fortement débiteur (environ 32 milliards) principalement envers 
les États-Unis et le Royaume-Uni. Plus grave encore, les ministres des Finances successifs ont 
abusé de la planche à billets en multipliant par 8 le nombre de coupures en circulation (6 mil-
liards avant-guerre, 50 milliards en 1919). Cette politique de facilité monétaire, plus encore que 
la dette, menace à court terme tout l’édiﬁce qui avait fait de la France une grande puissance 
ﬁnancière. L’inﬂation, qui rogne le pouvoir d’achat des salariés mais aussi des rentiers, reste 
à des niveaux élevés tandis que le franc, maintenu artiﬁciellement à sa valeur de 1803 (franc 
germinal), suscite la méﬁance des marchés internationaux et commence à se déprécier face à la 
livre anglaise et au dollar américain.
Introduction
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[image: ]UNE RÉPUBLIQUE CONFORTÉE
« On hurlait : “Vive la France !… Vive la République !” … Devant la Chambre des députés, 
une foule énorme entourait une auto, l’assiégeait. Dedans, il y avait un petit monsieur avec 
une grosse moustache blanche. C’était Clemenceau. » L’enthousiasme qui saisit le peuple 
parisien le 11 novembre 1918, et dont se souvient avec émotion le dessinateur Jean Oberlé 
dans le Crapouillot (août 1930), illustre à lui tout seul la situation politique paradoxale que 
connaît le pays au moment de l’armistice. Le système républicain, à bout de souffle et contesté 
de toutes parts en 1914, apparaît, à la fin de la guerre, comme refondé par la victoire. La 
république, quelles que soient ses faiblesses, est désormais le régime qui a gagné la guerre.
Le triomphe d’une nation
La France lézardée et inquiète de 1914 se retrouve unie et fière en novembre 1918. Les ratés 
d’un système politique en pleine décadence sont presque oubliés. Tout est fait pour accréditer 
le mythe du triomphe d’un « peuple démocratique » contre la tyrannie allemande. L’esprit 
de l’an II de la Révolution française souffle à nouveau en 1918. La France est redevenue 
le porte-drapeau des démocraties contre les empires (voir le document 4, p. 15). Comme 
à la fin du 
XVIII
e
 siècle, elle a balayé les régimes autocratiques et contribué à diffuser les 
idéaux républicains partout en Europe. Ainsi le général Mangin, qui commande les troupes 
françaises en Rhénanie, se comporte-t-il comme un soldat du Directoire. Il multiplie les 
contacts avec les populations occupées, oblige ses officiers à aller à la messe pour rallier 
les catholiques rhénans et les détacher de la Prusse protestante. Pour lui, il est possible de 
fédérer autour de la nation française tous les peuples prêts à suivre le flambeau d’un pays 
qui est redevenu le symbole de la liberté. Même si Clemenceau met rapidement un terme 
aux agissements du militaire en le relevant de son commandement, l’illusion que la France 
a repris sa place exemplaire de grande puissance mondiale s’ancre dans beaucoup d’esprits. 
Le pays semble avoir effacé un siècle de tâtonnements et de déconvenues internationales. 
Les humiliations du congrès de Vienne en 1815 ou de la défaite de 1870 contre la Prusse 
sont oubliées. C’est une nation qui renoue avec la grandeur napoléonienne que les Français 
croient retrouver.
La pérennisation d’un régime politique
« La France cherche des institutions… La démocratie qui reposait sur le contrôle, s’est 
endormie sur la complaisance. » Dans La République des camarades, virulent pamphlet que 
le journaliste Robert de Jouvenel fait paraître en 1914, transparaît alors la lassitude d’un pays 
face à un régime politique dont il subit les dérèglements de plus en plus patents. Grand succès 
de librairie de l’année, cet ouvrage analyse de manière brillante les dérives d’un système qui 
ne répond plus aux attentes d’une société en pleine évolution. Minée par l’instabilité minis
-
térielle, rongée par la corruption, engluée dans des querelles de personnes, la III
e
 République 
donne le sentiment d’être à l’agonie. Plus gérée que dirigée par les radicaux, ce « parti sans 
chef » magistralement analysé par Serge Berstein, la France s’enfonce dans une crise politique 
permanente dont témoigne l’ajournement sans cesse prolongé des réformes que chacun juge 
La Fin d’une République 1918-1945
6
© Hachette Livre – La Fin d’une République 1918-1945 – La photocopie non autorisée est un délit.














[image: ]cependant indispensables : établissement d’un vrai scrutin proportionnel, renforcement de 
l’exécutif, mise en œuvre rapide des lois sociales les plus élémentaires.
L’irruption soudaine de la guerre, la nécessité de « faire avec » un système politique 
qu’il serait suicidaire de modiﬁer sous le feu de l’ennemi, changent entièrement la donne. En 
août 1914, « l’union sacrée » de tous les partis sauve temporairement le régime. Puis la guerre 
s’installe et la république tient bon. Et c’est Clemenceau, dernier survivant des fondateurs 
historiques de 1875, qui, par une sorte de « dictature improvisée », apporte une victoire de 
plus en plus inespérée. Les dernières réticences d’une partie de la droite s’évanouissent. Dès 
lors, la république incarne à la fois l’effort de guerre, le sacriﬁce d’un peuple tout entier et 
le triomphe ﬁnal de 1918. Incontestée, elle devient incontestable.
Le glissement vers la droite
Le retour à une vie politique normale s’effectue presque sans incident. Toutes les consulta-
tions électorales ayant été suspendues pendant la guerre, les mois qui suivent la fin du conflit 
obligent, dans des délais assez brefs, au renouvellement de la totalité des corps élus et princi
-
palement de la Chambre des députés de 1914 dont la législature a été prolongée au-delà des 
quatre ans constitutionnels. L’éternelle question du mode de scrutin, écho des affrontements 
parlementaires qui avaient divisé la classe politique dix ans auparavant ressurgit dès l’hiver 
1918. Au terme d’un débat très confus, une nouvelle loi électorale est adoptée en juillet 1919. 
Le scrutin de liste départemental à un tour et à représentation proportionnelle avec prime 
majoritaire est instauré. Il se substitue au vieux scrutin d’arrondissement uninominal à deux 
tours, en vigueur depuis 1889. Plus respectueux du choix des électeurs, il permet aux partis 
incapables de nouer des alliances en vue d’un second tour de pouvoir espérer obtenir une 
représentation nationale décente. Le maintien du principe d’une prime majoritaire (tout can
-
didat obtenant la majorité absolue est élu) et du panachage (l’électeur peut mélanger sur une 
même liste des candidats qui appartiennent à des partis différents) tempère cependant l’effet 
de la proportionnelle et avantage les formations capables de proposer des listes d’union. Si 
cette réforme électorale, attendue depuis si longtemps, a pu enfin voir le jour, c’est que de 
nombreux changements politiques se sont opérés.
La gauche est largement victime de l’Union sacrée de 1914. Cette trêve entre les partis 
politiques s’est transformée, au fur et à mesure que la guerre se prolongeait, en une sorte 
d’idéologie exaltant la nation et les valeurs conservatrices. Pour se dégager du piège de ce 
consensus trop marqué à droite, les différentes stratégies mises en place par les partis de 
gauche se sont révélées inopérantes. La SFIO a retiré son soutien au gouvernement Clemen
-
ceau dès 1917. Cette marginalisation est renforcée par le vote de la motion Bracke au congrès 
d’avril 1919 interdisant toute alliance électorale avec les partis bourgeois. Isolés, les socialistes 
acceptent de renoncer à peser de tout leur poids à la Chambre des députés. Inversement, pour 
limiter les conséquences électorales de l’éclatement de l’ancien Bloc des gauches, les radicaux 
opèrent un recentrage qui n’est pas sans danger. Leur congrès de septembre 1919 permet les 
alliances avec les partis conservateurs. En tendant aussi explicitement la main aux ennemis 
politiques de l’avant-guerre, les radicaux préservent peut-être un certain nombre de sièges de 
députés, mais ils perdent assurément une grande partie de leur identité.
Au contraire, la droite, exclue du consensus républicain avant-guerre, se pose, en 1918, 
comme la gardienne de cet esprit de l’Union sacrée qui a permis la victoire. Incarnant les 
Introduction
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[image: ]valeurs nationales, ralliée déﬁnitivement au régime républicain, elle est, pour la première fois 
depuis 1875, en position de conquérir le pouvoir.
UNE SOCIÉTÉ BLOQUÉE ET INQUIÈTE
Dominée par les rescapés du conflit, la société française paraît s’enfoncer dans des contradic-
tions insolubles : pacifisme et rejet de l’affrontement armé (« Plus jamais ça ! »), mais aussi 
conservatisme profond né d’une volonté de sanctifier les sacrifices consentis pour défendre 
la patrie. Ainsi, non seulement la guerre n’a pas modifié les structures sociales du pays mais 
elle en a, au contraire, souligné les archaïsmes et exacerbé les contrastes, comme l’analyse 
Dominique Fouchard dans sa thèse parue en 2013 (Le Poids de la guerre. Les poilus et leur 
famille après 1918) : « À une échelle collective, le traumatisme de la saignée démographique 
masculine et l’inquiétude face au vacillement des rôles traditionnels semblent conduire au 
renforcement des stéréotypes masculins et féminins. »
Une génération marquée par la guerre
Les anciens combattants forment, à partir de 1919, l’ossature de la société française. La majorité 
des actifs de l’entre-deux-guerres a donc connu l’horreur des combats et se retrouve naturellement 
à tous les étages de la hiérarchie sociale : à l’usine, dans les champs, mais aussi à la Sorbonne, 
à l’Académie française, au Parlement ou dans les cabinets ministériels.
La remarquable étude d’Antoine Prost (Les anciens combattants et la société française 
1914-1939, 1977), souligne bien, qu’au-delà de leur propre poids démographique et politique, 
la masse de ces anciens combattants pèse formidablement sur la société toute entière. À 
l’inverse des évolutions italienne ou allemande, la France ne sombre pourtant pas dans une 
« culture de guerre » qui porterait en elle les prémices de dérives fascistes et totalitaires. Bien 
au contraire, le corps social est, grâce à eux, rapidement gagné par une véritable « pédagogie 
de la paix » qui éloigne durablement la tentation de recourir aux solutions radicales.
Ainsi l’entre-deux-guerres française ne peut être correctement comprise si l’on omet cette 
spéciﬁcité nationale, oubliée ou mal analysée par bon nombre d’historiens anglo-saxons, 
George L. Mosse (voir le document 1, p. 11) ou P. Bourke (An Intimate History of Killing. 
Face-to-face killing in Twentieth Century Warfare, 1999). Elle n’en génère pas moins des 
effets délétères. L’obsession du retour à la normale, c’est-à-dire à ce qui prévalait avant 1914, 
efface rapidement certaines évolutions positives qu’aurait pu induire le conﬂit. Les femmes, qui 
ont pourtant joué un rôle essentiel (chefs d’exploitation agricole, ouvrières dans l’armement) 
retrouvent en grande partie leur situation d’avant-guerre. Elles sont toujours des « mortes 
politiques » (pas de droit de vote) et des « mortes économiques » (pas plus de femmes dans 
la population active en 1921 qu’en 1914).
La poursuite des tensions sociales
La guerre n’a pas pu faire disparaître les rigidités et les crispations qui caractérisaient la 
société française du début du siècle.
La Fin d’une République 1918-1945
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[image: ]En 1919, les ruraux représentent encore 55 % de la population et l’agriculture emploie 
environ 7,5 millions d’actifs. Souvent accusés d’avoir proﬁté de la guerre à cause de la forte 
hausse des produits alimentaires à partir de 1916, les paysans ne vivent pourtant pas « l’âge 
d’or » que l’on s’imagine souvent. La crise de la main-d’œuvre due à l’effrayante mortalité 
des combats et à l’accélération de l’exode rural fragilise un monde agricole encore dominé 
par une polyculture archaïque de plus en plus menacée.
Les ouvriers ont rapidement rompu le consensus national qui s’était imposé au début du 
conﬂit. Les grandes vagues d’agitation sociale de l’avant-guerre n’ont été que temporairement 
suspendues. Dès 1917, les mouvements revendicatifs reprennent et s’additionnent progressive
-
ment pour culminer lors de la grève générale du 1
er
 mai 1919. Malgré quelques concessions 
du gouvernement Clemenceau (loi du 23 avril 1919 sur la journée de travail de 8 heures), 
jamais le fossé n’a semblé aussi grand entre un monde ouvrier qui réclame toujours plus 
fort le droit de recueillir sa part des fruits du développement économique et un pouvoir peu 
enclin à prendre en compte les revendications sociales exprimées. L’extraordinaire montée 
en puissance de la CGT (400 000 adhérents en 1914 et plus de 2,5 millions en 1920) est 
révélatrice de la pérennisation des tensions entre un prolétariat qui cherche toujours sa place 
et une société qui peine à la reconnaître.
Plus dangereux encore pour le régime lui-même, les classes moyennes, principal terreau 
de l’enracinement des valeurs républicaines, ont le sentiment d’une irrémédiable remise 
en cause de leur statut. L’inﬂation rogne leurs salaires, la dépréciation de la monnaie et 
l’effondrement de bon nombre de placements ﬁnanciers (emprunts russes) amoindrissent 
leurs bas de laine. Pour elles, l’avant-guerre apparaît comme une sorte de paradis irrémédia
-
blement perdu, qualiﬁé nostalgiquement de « Belle Époque ». Le déclassement social dont 
elles sont victimes et dont elles rendent le pouvoir responsable ouvre la porte à toutes les 
contestations et menace les fondements mêmes d’un système politique qui ne peut survivre 
qu’avec leur soutien.
De nouveaux affrontements idéologiques
D’anciennes fractures idéologiques ont été partiellement cicatrisées par la guerre. Ainsi la 
question religieuse, terrain d’affrontement privilégié tout au long du 
XIX
e
 siècle, semble entrée 
dans la voie de l’apaisement. La séparation des Églises et de l’État, réalisée en 1905, s’impose 
désormais comme irréversible. Le ralliement définitif de l’immense majorité des catholiques 
à la république est enfin acquis. L’institution, qui a vu périr au champ d’honneur des milliers 
d’ecclésiastiques, a elle aussi payé le prix du sang et contribué à la victoire. Ses rapports avec 
un régime qu’elle a combattu sans relâche entrent désormais dans une nouvelle phase. D’un 
côté une Église presque « républicaine » (ou du moins neutre politiquement) qui a accepté de 
couper son cordon ombilical avec le principe monarchique et de l’autre un État qui ne fait plus 
de l’anticléricalisme le moteur principal de son action. L’Église a réintégré la vie de la nation.
Mais d’autres cassures se proﬁlent déjà. La plus profonde découle de la révolution bolche
-
vique qui a eu lieu en Russie en octobre 1917. La « grande lueur à l’Est » gagne rapidement 
la France où elle contribue à diviser encore plus des socialistes déjà ébranlés par la guerre. 
L’exemple russe semble concrétiser la prophétie qu’osait Henri Barbusse dans son roman 
Le Feu (prix Goncourt 1916, voir le document 3, p. 14) : « L’avenir est dans les mains des 
esclaves, et on voit bien que le vieux monde sera changé par l’alliance que bâtiront un jour 
Introduction
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e
 Internationale 
créée par Lénine paraît pour certains socialistes comme le seul moyen de faire triompher la 
révolution attendue depuis si longtemps, et dont la perspective s’éloigne au fur et à mesure 
que le parti accepte de collaborer avec la classe bourgeoise. Mais cet appel à la révolution 
effraie les plus modérés et au-delà d’eux, la majeure partie de la classe politique. Désormais 
la principale ligne de fracture de la vie politique ne passe plus par l’acceptation ou non des 
idéaux de 1789. Elle se situe entre ceux, minoritaires mais très actifs, qui envisagent à nouveau 
le « grand soir » comme seul moyen d’action de la classe ouvrière, et l’immense majorité des 
Français qui voient dans le bolchevisme le spectre de « l’homme au couteau entre les dents ». À 
l’anticléricalisme et l’antirépublicanisme se substitue ainsi l’anticommunisme comme moteur 
inépuisable des divisions d’un pays toujours prompt à exacerber ses passions politiques.
Doute intellectuel et exutoire artistique
La guerre a miné profondément les certitudes morales de la France. Le positivisme, la foi dans 
l’inépuisable progrès des sciences, la condamnation de la superstition religieuse ont sombré 
dans l’incroyable horreur des tranchées. Paradoxalement, le désir de transcrire l’intranscriptible 
bouleverse la littérature et les arts.
L’atrocité des combats apparaît pour beaucoup d’intellectuels comme le signe irrémédiable 
de la faillite du monde d’avant-guerre. Il faut certes essayer d’oublier et s’étourdir dans des 
divertissements légers. Le grand succès théâtral de 1919 est l’opérette Phi-Phi d’Henri Chris
-
tiné qui dépeint la Grèce de Périclès déformée au prisme des titis parisiens. Mais l’oubli est 
impossible sauf à rompre avec le passé. Tristan Tzara fonde ainsi à Zurich en 1916 le mou
-
vement Dada qui prétend rebâtir un art délivré des pesanteurs d’une civilisation occidentale 
disparue avec la guerre. Les provocations et la recherche systématique de l’absurde n’arrivent 
cependant pas à effacer le sentiment de culpabilité qui saisit toute la génération de l’après- 
guerre. Rapidement, les thèmes du déclin et de la décadence du monde occidental s’imposent 
et teintent toutes les réﬂexions philosophiques ou artistiques. Paul Valéry résume, dans une 
phrase saisissante, cet état d’esprit : « Nous autres, civilisations, nous savons maintenant que 
nous sommes mortelles… L’Europe deviendra-t-elle ce qu’elle est en réalité, c’est-à-dire : 
un petit cap du continent asiatique ? » (La crise de l’esprit, 1919).
La France de 1919 offre ainsi une image à première vue désolante : un pays atteint dans 
sa chair s’accrochant à l’illusion d’une victoire militaire dont le coût est tel qu’il obère jusqu’à 
son avenir. Déclin démographique, sacralisation d’un système politique inadapté, frustrations 
d’une paix qui ne semble avoir résolu aucun des problèmes du moment, peur des mutations 
inévitables d’une société qui hésite toujours entre conservatisme et révolution, tout concourt à 
faire des Français un peuple déçu et inquiet. Mais dès 1921, chacun fredonne le grand succès 
musical de l’année provenant de l’opérette Dédé, toujours signée Henri Christiné : « Dans 
la vie, faut pas s’en faire. » La grande illusion de ce que nous savons maintenant être un 
entre-deux-guerres a commencé.
La Fin d’une République 1918-1945
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DOCUMENTS
1. Le concept de brutalisation
Les réflexions de l’historien américain d’origine juive allemande George L. Mosse 
(1918-1999) sont à l’origine de l’un des plus profonds renouvellements des analyses por
-
tant sur la Première Guerre mondiale et ses conséquences sur les sociétés de l’entre-deux- 
guerres. Son essai Fallen Soldiers. Reshaping the Memory of the World Wars (paru en 
1990) y développe l’idée que la barbarie prolongée de la Grande Guerre a eu pour effet 
de transformer radicalement les mentalités et de rendre, par la suite, les populations plus 
consentantes à la violence (subie ou exercée), d’où le néologisme français de brutalisation 
(parfois transformé en « ensauvagement ») emprunté directement à l’américain « brutali
-
zation ». S’il n’est pas exempt de critiques à cause de son systématisme démonstratif (le 
fascisme et le nazisme seraient issus de cette brutalisation de la société), et de l’impasse 
faite sur certaines questions essentielles (comment évaluer l’impact direct des horreurs du 
front sur la société tout entière ?), cet ouvrage, traduit en français en 1999 (De la Grande 
Guerre au totalitarisme. La brutalisation des sociétés européennes), a eu le mérite de réveiller 
une historiographie française engluée dans un « devoir de mémoire » dont elle n’arrivait 
pas à se dégager, malgré les recherches menées au sein de l’Historial de Péronne et les 
remarquables travaux d’une Annette Becker ou d’un Stéphane Audouin-Rouzeau sur la 
notion de « culture de guerre ».
Au lendemain de la Première Guerre mondiale, le mythe avait donné aux conflits une 
dimension de régénération personnelle et nationale. La poursuite, dans la paix, des attitudes 
agressives de la guerre entraîna une « brutalisation » de la vie politique et accentua l’indiffé
-
rence à l’égard de la vie humaine. Ces phénomènes ne s’expliquent pas seulement par le respect 
que l’Allemagne portait à son armée, toujours très présente, mais par un état d’esprit issu de 
la guerre et de son acceptation. Cette brutalité politique qui se dessina à partir de 1918 devait 
redonner aux hommes leur énergie combative, les pousser à se battre sauvagement contre 
les ennemis politiques, engourdir leur sensibilité face à la cruauté et à la mort d’êtres chers.
L’Angleterre et la France, pays victorieux où la transition de la guerre à la paix avait été 
relativement douce, purent maîtriser en partie ce durcissement. L’Allemagne n’eut pas cette 
chance et la violence envahit toute la scène politique. […]
Les années 1914-1918 avaient donné une grande leçon de brutalité, non seulement à 
travers l’expérience du combat au front, mais aussi à travers les relations entre officiers 
et soldats ou, tout simplement, entre hommes. Les ordres stridents des chefs, la passivité 
de leurs troupes, la rudesse de la vie d’escouade affectèrent certainement cette génération. 
Ce qu’on a parfois appelé le processus de civilisation ne sortit pas indemne de ces ten
-
sions. Il est significatif que ceux-là mêmes qui défendirent la noblesse désintéressée de la 
guerre, sa capacité à réveiller les plus grandes qualités humaines, inclurent sa sauvagerie 
dans leur apologie. Ernst Jünger, par exemple, parla de ces hommes nouveaux sortis des 
tranchées, une race d’acier, pleine d’énergie, toujours prête à se battre, incarnant ce modèle 
de virilité agressive qui se retrouve sur tant de monuments aux morts construits entre 














[image: ]les deux guerres. L’Allemagne ne fut pas seule à marier les idéaux les plus nobles à la 
brutalité. Le Français Henri Massis écrivit, pendant la guerre, des lignes sur la mystique 
et la pure joie de tuer. […]
La déshumanisation de l’ennemi fut une des conséquences les plus terribles du processus 
de brutalisation. À cet égard, les stéréotypes répandus par les mots et les images comptaient 
sans doute parmi les moyens les plus efficaces. Ces clichés circulaient bien sûr depuis le 
XVIII
e
 siècle, mais la guerre rendit les gens totalement perméables à leur réception. Les 
histoires les plus atroces circulaient dans tous les camps. Toutes les prises étaient autori
-
sées et les tabous sexuels et sociaux, qui avaient jusqu’alors tempéré l’iconographie, furent 
levés. Les stéréotypes se firent brutaux et violents ; l’ennemi pouvait apparaître massacré, 
mutilé, torturé sans soulever la moindre commisération. Ils subvertirent aussi des valeurs 
dites sacrées. Ainsi, les Français accusèrent les Allemands d’utiliser les cadavres des soldats 
pour fabriquer de la glycérine nécessaire à l’armement. Les thèmes scatologiques étaient 
courants et les adversaires accusés de toutes les transgressions sexuelles. L’efficacité de 
ces stéréotypes fut renforcée par l’usage abondant d’images. Celles-ci ont toujours été plus 
efficaces que l’écrit pour atteindre la population. […]
Dès le début des guerres modernes, avec la Révolution française, la prose et la poésie se 
sont chargées d’exprimer la haine de l’ennemi. Tous les citoyens étant mobilisés, il fallait 
les motiver et leur expliquer pourquoi ils risquaient leur vie. Mais, à des questions comme 
« Pourquoi haïssons-nous les Français ? » posées par les Prussiens lors de la guerre de Libé
-
ration de 1813, les gens donnèrent généralement des réponses liées au conflit sans chercher à 
discréditer l’histoire ou les traditions françaises, et encore moins la nation française dans son 
ensemble. […] En revanche, pendant la Première Guerre mondiale, chaque parti, se pensant 
inspiré par une mission universelle, déshumanisa l’adversaire et ne jura que par sa reddition 
inconditionnelle. […]
L’ennemi fut érigé en contre-modèle : il incarnait l’envers de toutes les valeurs chères 
à la société. Ce phénomène s’appliqua aussi à ceux qui étaient différents – donc supposés 
menaçants – à savoir les juifs, les gitans et les « déviants sexuels ». La Première Guerre 
mondiale renforça le racisme et l’antisémitisme qui s’étaient développés au 
XIX
e
 siècle avec 
le besoin grandissant d’une uniformisation sociale et sexuelle.
L’Allemagne ne fut pas le seul pays à déshumaniser l’ennemi virtuel avec une violence qui 
n’aurait pas été acceptée aussi facilement avant la guerre. L’Angleterre connut ce processus de 
brutalisation, bien qu’elle conservât les discours plus civilisés d’antan. Ainsi, les nouvelles de 
Sapper (Herman Cyril McNeile) sur Bulldog Drummond connurent un immense succès entre 
les deux guerres : Drummond tue et torture sans remords ni pitié les ennemis de l’Angleterre. 
[…] En revanche, en Allemagne, le processus de brutalisation infiltra toute la vie politique.
George L. Mosse, De la Grande Guerre au totalitarisme. La brutalisation 
des sociétés européennes, Hachette Littératures, 1999.
2. Le déroulement de la guerre de 1914 à 1917
Cette carte, qui présente les différents théâtres d’opération entre 1914 et 1917, montre à 
la fois le caractère européen de la guerre et l’importance majeure du front ouest.
12
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3. Le poids de la guerre au prisme des prix Goncourt (1915-1918)
Il est possible de ressentir l’évolution de la perception de la guerre parmi la population au 
travers de la littérature contemporaine. Tous les prix Goncourt entre 1915 et 1918 parlent de 
la guerre mais chacun d’une manière différente qui correspond à un « air du temps » que les 
jurés ont bien su traduire dans leur choix. En 1915, la guerre, avec ses horreurs inévitables et 
ses actes de bravoure, est encore perçue comme « normale » (doc. A). En 1916, à l’horreur 
inévitable a succédé l’horreur insupportable (doc. B). En 1917 la « brutalisation » a déjà 
fait son œuvre : les soldats sont au-delà d’une perception raisonnablement humaine de ce 
qu’ils endurent (doc. C). En 1918, c’est l’effarement rétrospectif et le dégoût qui dominent : 
l’Europe, phare autoproclamé de la civilisation, a commis l’irréparable (doc. D).
A. Gaspard de René Benjamin (prix Goncourt 1915). Hélas ! II se produisit tout à coup 
ce que les hommes ne s’expliquent jamais dans une bataille, où tant de forces sont mêlées, et 
où chacun ne voit que l’action si mince du petit groupe dans lequel il se bat. Un arrêt, puis 
un recul ; une bousculade, une panique ; et le cœur des plus forts se trouble et s’effare, et on 
est entraîné, emporté comme par un flot qui monte : c’est la « fuite » ! […] Mais… quand on 
est un « Parigot » de la rue de la Gaité, on ne tarde pas quand même à retrouver ses esprits. 
[…] et c’est ainsi que parmi la débandade on vit Gaspard s’arrêter net, et crier d’une voix de 
tonnerre : – Où qu’ils vont ? Où qu’ils s’ débinent ?... Tas d’abrutis ! 
B. Le Feu d’Henri Barbusse (prix Goncourt 1916). Je vois les corps se dessiner, se montrer, 
dans l’aube qui vient encore une fois laver l’enfer terrestre. Barque, raidi, semblé démesuré. 
Ses bras sont collés le long de son corps, sa poitrine est effondrée, son ventre creusé en 
cuvette. La tête surélevée par un tas de boue, il regarde venir par-dessus ses pieds ceux qui 
arrivent par la gauche, avec sa face assombrie, souillée de la tache visqueuse des cheveux 
qui retombent, et où d’épaisses croûtes de sang noir sont sculptées, ses yeux ébouillantés : 
saignants et comme cuits. Eudore, lui, paraît au contraire tout petit, et sa petite figure est 
complètement blanche, si blanche qu’on dirait une face enfarinée de Pierrot […]. 
C. La Flamme au poing d’Henri Malherbe (prix Goncourt 1917). Tout à fait à notre 
gauche, devant le parapet de la tranchée ennemie, des taches bleues et allongées… Ce sont les 
nôtres qu’on n’a pu relever… Ils sont là, couchés, le visage au ciel, comme s’ils voulaient voir 
la vengeance et la revanche… D’aucuns, tombés face au sol, les bras en croix, ont des proster
-
nements si doux qu’on dirait qu’ils embrassent encore la terre bien-aimée pour laquelle ils sont 
morts. Je les observe avec la jumelle. Pas de contorsions douloureuses, pas de poses affligées. 
Des postures harmonieuses, fascinantes, dignes. Ils sont comme frappés de beauté. 
D. Civilisation de Georges Duhamel (prix Goncourt 1918). Je hais le XX
e
 siècle, comme 
je hais l’Europe pourrie et le monde entier sur lequel cette malheureuse Europe s’est étalée, à 
la façon d’une tache de cambouis. […] La civilisation, la vraie, j’y pense souvent. […] C’est 
un homme qui dirait : « Aimez-vous les uns les autres !» […] J’ai bien regardé l’autoclave 
monstrueux sur son trône. Je vous le dis, en vérité, la civilisation n’est pas dans cet objet, 
pas plus que dans les pinces brillantes dont se servait le chirurgien. La civilisation n’est pas 
dans toute cette pacotille terrible ; et, si elle n’est pas dans le cœur de l’homme, eh bien ! 
Elle n’est nulle part. 
La Fin d’une République 1918-1945
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4. L’armistice du 11 novembre 1918 vue par la presse française
L’éditorial qu’Alfred Capus (1857-1922) signe dans le Figaro du 12 novembre 1918 permet 
de mieux comprendre l’état d’esprit de l’opinion publique française à cette époque. L’homme, 
rédacteur en chef du journal depuis 1914, n’a rien d’un nationaliste exalté. Bien au contraire, 
il peut être considéré comme un écrivain ironique, auteur de pièces de boulevard fustigeant 
les travers de la société de la Belle Époque, et comme un journaliste humoristique et frondeur, 
particulièrement au travers de chroniques brillantes et légères rédigées pour de nombreux 
quotidiens parisiens sous le pseudonyme de Graindorge. L’emphase de cet éditorial (« le 
génie de la France, invisible et présent ») et le claquement sec de mots définitifs (« les crimes 
seront châtiés », l’Allemagne devra « expier ») sont à peine adoucis par des considérations 
sur la nécessité d’une paix basée sur un « idéal national » combiné à un « idéal humain ».
L’armistice est signé. Les canons et les cloches l’ont annoncé hier matin à toute la France. 
Le carnage finit par l’éclatante victoire de nos armes et par la défaite irrémédiable de ceux 
qui l’avaient prémédité, organisé, voulu. Les morts vengés par la victoire, voilà ce qui est 
digne d’être appelé la justice. Ce sentiment a cela de beau et de fort qu’il n’empêche pas les 
cœurs de bondir d’allégresse, mais qu’il laisse à l’esprit la gravité que tant de deuils et de 
ruines n’effaceront pas de longtemps.
Ce beau mélange de gravité et d’allégresse ç’a été le spectacle unique dans l’histoire 
qu’ont donné le Parlement français et la foule parisienne en cette journée du 11 novembre 
1918. Qui, de ceux qui y assistèrent, pourra oublier l’arrivée de Clemenceau dans l’hémicycle, 
les larmes qu’on vit tomber de ses yeux ? Puis la montée à la tribune au milieu des ovations 
et des cris patriotiques, et la lecture des conditions de l’armistice que scandait l’éclat des 
canons ? À chacun de ces articles, où la défaite de l’Allemagne enfin jugulée se traduisait avec 
une fermeté impitoyable, l’atmosphère semblait traversée comme par des éclairs de gloire, et 
toutes les âmes étaient dominées par le génie de la France, invisible et présent.
Oui, les morts sont vengés, les crimes seront châtiés durement ! Quel eût été le sort de 
notre pays, si par manque de persévérance ou bien en écoutant les suggestions perﬁdes, il eût 
laissé échapper cette vengeance et cette victoire ? Il est difﬁcile de n’y point songer, en ce 
moment, devant l’enthousiasme populaire. La France fût descendue aux abîmes dans un fracas 
de malédictions. Une heure de défaillance contenait ce désastre. Là, l’instinct de la race a été 
admirable de puissance et de lucidité. Il a senti le prodigieux « tout ou rien » de la guerre de 
1914 et il a suscité les hommes et les efforts nécessaires. Malgré les plus tragiques éclipses 
de fortune, il n’a jamais ﬂéchi. Non seulement il n’a pas permis le désespoir, mais il n’a pas 
même permis le doute. […] Cette foi en la patrie […] a rendu l’armée invincible, maintenu le 
peuple meurtri, donné à toute la nation l’ordre mystique de ne pas périr. Au tournant suprême 
de la guerre, elle a soulevé Clemenceau et Foch. Hier, elle a fait dire à Clemenceau ramassant 
toute notre histoire en une phrase aux profondeurs inﬁnies : « La France a été le soldat de Dieu ; 
elle est devenue le soldat de l’humanité ; elle restera toujours celui de l’idéal. » Mais la guerre 
montre encore quelle sombre misère c’est de vouloir séparer l’idéal humain de l’idéal national. 
Un peuple qui ne sait pas les joindre étroitement est un peuple perdu. C’est ce que la Belgique a 
compris lorsqu’elle s’est offerte en holocauste, sûre de fonder sa grandeur sur son sacriﬁce ; c’est 
ce qui a poussé irrésistiblement à combattre à nos côtés l’Angleterre d’abord, puis l’Italie, puis 
les États-Unis. Ni le seul idéalisme n’aurait sufﬁ à cette décision ni le seul intérêt national. Il a 
fallu la ﬂamme qu’ils produisent en se combinant. L’Amérique n’a pas voulu que les barbares 
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[image: ]puissent briser cette forme suprême de civilisation qu’est la France ; tel est le sens secret de son 
intervention. Elle a mis, comme l’Angleterre, son idéalisme et son épée au service des patries, 
et notre reconnaissance envers nos alliés prend à cette pensée plus de largeur humaine. La paix 
y gagnera aussi en durée et en fécondité. Car, plus les nations ont une personnalité vigoureuse 
et tranchée, plus l’union entre elles est solide, à l’abri de l’accident et du hasard. Elle a pour 
bases la raison, la loyauté, l’intérêt bien entendu, et ne dépend plus des sentiments capricieux. 
Cette fois-ci, la victoire remportée en commun rendra l’union indestructible.
Quant à l’Allemagne vaincue, les rapports que le monde civilisé entretiendra désormais 
avec elle dépendront de la façon dont elle saura accepter la défaite et le châtiment, régler 
ses comptes, expier.
Alfred Capus, éditorial du Figaro, 12 novembre 1918.
5. Les ravages dus à la guerre
Les pertes humaines et les destructions dues à la Première Guerre mondiale ont particu-
lièrement touché la France, principal champ de bataille du conflit, et l’Allemagne. En 1919, 
malgré le retour de l’Alsace et de la Lorraine (1,7 million d’habitants), la population française 
n’est plus que de 39 millions d’habitants (39,5 en 1914). Mais on ne doit pas oublier qu’une 
grande partie de l’Europe orientale paye aussi un lourd tribut humain.
A. Le bilan humain et matériel pour la France
Les pertes démographiques
Les morts 
directement 
liées 
 
au combat
Les grands 
invalides
Le déficit 
 
des naissances 
pendant 
 
la guerre
Surmortalité due 
à la guerre et 
aux conditions 
sanitaires
Total des pertes 
démographiques
1 400 000 
(10,5 % de 
la population 
active 
masculine)
1 200 000 
(entraînant 
400 000 décès 
prématurés 
entre 1918 
 
et 1930)
1 400 000 
(entraînant 
 
par la suite 
un phénomène 
de « classes 
creuses »)
600 000 (dont 
une proportion 
importante touchée 
par l’épidémie de 
grippe espagnole 
– fin 1918)
3 800 000 (pour un 
pays de 39 millions 
d’habitants dans 
 
les limites de 1919 
et 37,3 millions dans 
celles de 1914)
Les pertes matérielles
Bâtiments 
publics détruits
Immeubles 
détruits
Voies ferrées et 
routes détruites
Surface agricole 
inutilisable
Cheptel enlevé 
par l’ennemi
10 000 421 000 70 000 km 3 000 000 ha 
 
(7 % de la surface 
agricole utile)
2 500 000 têtes
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B. La Somme, un département dévasté par la guerre
L’œuvre la plus urgente était d’enlever du sol les engins de toute nature, en quantité considérable, et 
non éclatés, qui étaient demeurés comme les derniers témoins des combats. Leur présence constituait 
un péril grave pour ceux qui seraient appelés à travailler la terre ; péril sournois, car de nombreux 
obus ou grenades se trouvaient dissimulés dans les moindres replis du terrain… En même temps, les 
travaux de remise en état du sol devaient être effectués ; ils consistaient à enlever les réseaux de fil 
de fer barbelé, à boucher les trous d’obus, à combler les tranchées et les galeries souterraines. […] 
La tâche à exécuter était la suivante : Tranchées et trous d’obus à combler : 60 millions de mètres 
cubes. Réseaux de fil de fer à enlever : 20 millions de mètres carrés. Travaux divers (galeries et 
abris souterrains bétonnés ou en ciment armé, dépierrement, dépose de voies ferrées, etc.) : évalués 
en dépense à 26 millions de francs.
[…] Ces travaux se poursuivent avec une activité de plus en plus grande, grâce au concours 
des cultivateurs sinistrés qui remettent leurs terres en état eux-mêmes à la tâche, grâce aux 
coopératives qui, tous les jours plus nombreuses, entreprennent la réfection de la terre. Le 
reste du travail est fait par des entreprises.
[…] La surface restée envahie en 1914 après la stabilisation du front était de 118 914 
hectares. L’offensive de l’armée allemande du 21 mars 1918 a mis au mains de l’ennemi de 
nouveaux territoires représentant une surface de 122 877 hectares, soit en tenant compte des 
communes non envahies, voisines du front, au total 241791 hectares dont 189 974 hectares 
en terres labourables.
On peut estimer que sur les 189 974 hectares de terre labourables à remettre en culture, 
90 000 environ seront ensemencés à la ﬁn de la campagne actuelle.
L’industrie
Parmi les industries atteintes, la sucrerie tient le premier rang. Sur 34 usines en fonction
-
nement avant la guerre, 30 ont été totalement anéanties, une seule est réparable dans un assez 
court délai et 3 sont restées indemnes, 19 râperies sur 27 ont également disparu.
Les usines détruites pouvaient travailler annuellement 1 300 000 tonnes de betteraves.
L’industrie métallurgique d’Albert n’existe plus ; la bonneterie si répandue dans tout le 
Santerre, les exploitations de phosphates des arrondissements de Péronne et de Doullens ont 
été gravement atteintes. 
De nombreuses brasseries, briqueteries, distilleries, tanneries, fabriques de chaussures, 
minoteries, tissages, teintureries, distribution de gaz et d’électricité, etc. ont également subi 
des dommages importants.
On peut évaluer à 1 200 le nombre des établissements atteints et les dommages, aux cours 
en vigueur en 1914, se montent à environ 300 millions de francs.
L’habitation
Il s’agissait :
1. De remettre, le plus tôt possible, en état d’habitabilité, les maisons assez gravement 
atteintes ou de réparer entièrement celles faiblement endommagées.
2. D’édiﬁer des abris provisoires, construits rapidement et en grande quantité, pour per
-
mettre de loger les sinistrés dont les maisons étaient détruites et sans le retour desquels aucune 
reconstitution n’était possible.
3. De procéder aux opérations destinées à préparer la reconstruction des villes et des vil
-
lages détruits ; les unes, prescrites par les lois, telles que la confection des plans d’alignement, 
d’extension et d’embellissement ou l’établissement des règles d’hygiène et de salubrité ; les 
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autres, imposées par la nature même de l’œuvre à réaliser, telles que le déblaiement des ruines, 
ou la recherche des éléments de reconstruction comme les matériaux et la main-d’œuvre.
Les maisons à réparer représentaient un total de 25 000 maisons. À l’heure actuelle, 
 
8 200 maisons sont entièrement réparées ou remises en état d’habitabilité.
Nous avons évalué à 20 000 le nombre des logements provisoires destinés à abriter toutes 
les familles dont le retour était nécessaire au pays pour y reprendre leurs travaux.
Les villes d’Amiens, Corbie, Ham, Nesle, Boves, Ailly-sur-Noye et un certain nombre de 
communes de l’arrondissement d’Amiens et des cantons d’Acheux et d’Ailly-sur-Noye sont 
déblayées à peu près complètement.
Les grosses agglomérations : Péronne, Montdidier, Albert, Roye, Moreuil, Chaulnes, 
Marcelcave, Villers-Bretonneux, sont en voie de déblaiement malgré les difﬁcultés qu’ont 
eues les entrepreneurs à faire venir leur matériel, par suite de la crise des transports.
Département de la Somme. L’œuvre de reconstitution de la région dévastée au 
1
er
 avril 1920. Exposé présenté au conseil général par M. Alfred Morain, préfet.
C. Une catastrophe démographique à l’échelle du continent
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-6d5d353164ba6a3e753f86d0a3f46e34";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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